John Le Carré

D’après l’émission Campus diffusée le 04/10/2001 (envoyé par Aurélie).

Il s’agit en réalité du nom de plume de David Cornwell


Sa mère part alors qu’il n’avait que 5 ans. Son père, un menteur, est impliqué dans des affaires véreuses ; il ne cesse de faire des aller-retours entre la haute société à qui il escroque de l’argent et la prison. Il envoie ses fils dans des collèges de prestige pour pénétrer « ce territoire ennemi ».( Selon Le Carré c’est son père qui l’a entraîné à ce métier d’agent secret)



En 1947 il est remarqué par les services secrets britanniques.

A 15 ans, il fuit en Suisse et s’immerge dans la culture allemande.



A 16 ans il rentre dans les renseignements britanniques.



Deux ans plus tard, à 18 ans, il fait son service à Vienne où il trie les fichiers des anciens nazis et surveille les communistes.



Au centre de l’Europe il est aux avants-postes de la Guerre Froide qui commence. « A cette époque, dit-il, il est comme un homme qui lit le bon livre au bon moment ».



De retour en Angleterre, après l’armée il étudie la littérature à Oxford, puis enseigne l’allemand à Iton, des universités de prestige qui sont de véritables viviers pour les services secrets.



Au tournant des années 60, il « rempile ».. il assiste à la création du mur de Berlin.



Il écrit son premier roman en 1960 L’espion qui venait du froid
Et donne vie à son héros Smiley, un anti-James Bond.

Quelques notes générales :



Dans l’ensemble de son ouvrage, la femme est un peu perverse, à l’exception de son dernier roman : La constance du jardinier (2001)



Le roman commence par un appel téléphonique qui apprend au lecteur la mort d’une jeune femme. Cette jeune femme serait inspirée d’une autre femme , celle-ci bien réelle (Illa, si j’ai bien compris, mais je n’en suis pas sûre à cause de la prononciation), que l’auteur a rencontré dans sa vie. Elle a participé à différentes actions humanitaires et John Le Carré a appris sa mort au moment où il écrivait son dernier roman. 



Selon l’auteur c’est « ce moment qui a déterminé l’idéalisme du livre et son propos. »


Dans ce roman il est question d’un produit pharmaceutique le « dipraxa », un médicament anti-tuberculeux, qui en réalité tue des dizaines de personnes. Il est distribué de plein grés en Afrique. C’est ce que l’héroïne du roman découvre et c’est cela même qui la tue. Toutes les pistes qu’elle avait trouvées ont été brouillées ; le dossier qu’elle avait constitué (
disparu, son enquête a été interrompue.


Il faut savoir que John Le Carré a lui aussi enquêté sur ce sujet ainsi que le Washington Post dont l’enquête a duré 11 mois.
